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A  R  R  E  s  T 


DU  CONSEIL  D’ ESTAT 

DU  ROY, 

F  or  tant  reglement  general  pour  le  commerce  du  Tabac  au 

Comté  de  Bourgogne. 

Du  II.  Décembre  1736. 

Extrait  des  Regijlres  du  Confeil  d'EJlat. 

Le  ROY'effant  informé  que  îa  pkîfpart  de  ceux  qui  font 
le  commerce  du  tabac  dans  l’interieur  du  comté  de  Bour¬ 
gogne  ,  contreviennent  jotirneilement  aux  loix  qui  ont  eflé 
faites  pour  en  empefcher  ie  verfement  ;  au  point  que  cette 
province  ed  devenuë  la  fource  d’une  contrebande  d’autant  plus 
reprehenfible ,  qu’elle  fe  fait  fouvent  à  main  armée,  &  qu’elle 
Caufe  un  préjudice  confiderable  aux  fermes  generales ,  par 
l’introduélion  en  Champagne,  Bourgogne  <5c  Brefie,  <5c  de-là 
dans  les  autres  provinces  du  royaume,  déplus  de  deux  millions 
de  livres  de  tabac  par  chacun  an.  Et  Sa  Majeflé  edant  refoluë 
de  maintenir  fes  Sujets  de  Franche-Comté,  dans  la  liberté  de 
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faire  le  commerce  du  tabac  pour  leur  iifage,  malgré  !a  mau- 
vaife conduite  de  ces  particuliers,  qui  femblent  ne  chercher 
qu’à  faire  perdre  ce  privilège  à  leur  patrie  ;  &  voulant  en 
mefme  temps  prendre  de  nouvelles  précautions  fur  un  objet 
auffi  intereffant,  &  réunir  dans  une  feule  loy,  des  difpofitions 
capables  d’y  faire  ceffer  ces  abus ,  fans  donner  atteinte  à  la 
liberté  du  commerce  du  tabac  pour  l’ufage  des  habitans  :  Oüy 
le  rapport  du  fieur  Orry  Confeiller  d’edat ,  ordinaire  au 
Confeii  royal,  Controlleur  general  des  finances,  Sa  Majesté 
ESTANT  EN  SON  CONSEIL,  a  ordonné  &  ordonne  ce  qui  fuit. 

Article  Premier. 

L’article  XXIII.  de  la  déclaration  de  Sa  Majedé  du  pre¬ 
mier  aoud  172  I .  l’arred  du  Confeii  du  1 2.  feptembre  1724..  6c 
l’article  1 1.  de  l’ordonnance  du  fieur  de  laNeuvilIe,  cy-devant 
Intendant  audit  pays,  du  31.  juillet  1734.  feront  executez 
félon  leur  forme  6c  teneur;  en  confequence,  fait  Sa  Majedé 
itératives  deffenfes  à  toutes  perfonnes,  de  quelque  qualité  6c 
condition  qu’elles  foient,  de  faire  aucune  plantation,  culture  ni 
récolté  de  tabac,  dans  l’edenduë  des  trois  lieuës  de  Franche- 
Comté  ,  limitrophes  des  provinces  de  Champagne,  Bourgogne 
6c  Brede,  telle  qu’elle  ed  défignée,  tant  par  ledit  arred  que 
par  ladite  ordonnance,  où  les  villes  6c  villages  de  ladite  eden- 
duë  font  dénommez;  à  peine  de  confilcation  des  tabacs,  6c 
de  quinze  cens  livres  d’amende  pour  chaque  contravention. 

I  I. 

L’ARREST  du  Confeii  du  29.  décembre  1725.  6c  ledit 
article  II.  de  l’ordonnance  du  fieur  de  la  Neuville,  du  31. 
juillet  1734.  enfemble  celle  renduë  par  le  fieur  de  Vanolles, 
à  prefent  Intendant  de  ladite  province,  le  27.  oélobrc  fuivant, 
feront  aufTi  executez  félon  leur  forme  6c  teneur;  ce  faifànt, 
Veut  Sa  Majedé  que  les  huit  marchands  de  tabac  permis  pour 
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la  ville  de  Dole,  quatre  pour  celle  de  Gray,  deux  à  Lons-Ie- 
Saulnier,  deux  à  Saint-Claude,  &  un  à  Jufiey,  ne  puiflent  avoir 
en  magafin  que  chacun  mille  livres  de  tabac  à  la  fois,  pour  le 
vendre  de  didribuer,  tant  aux  troupes  qu’aux  habitans  defdits 
lieux  de  de  la  campagne ,  en  conformité  defdits  arreds  de  or¬ 
donnances  ;  fans  pouvoir  en  entrepofer  ailleurs  que  dans  leur 
boutique  de  maifon  de  refidence,  ni  tirer  leurs  tabacs  edran- 
'gers  d’autres  magafins  que  de  ceux  de  la  ville  de  Befançon ,  de 
avec  les  formalitez  qui  feront  preferites  par  l’article  XIX.  du 
prefent  arred;  le  tout  à  peine  de  confifeation  des  tabacs,  de 
de  quinze  cens  livres  d’amende. 

I  I  î. 

Enjoint  Sa  Majedé ,  fous  les  mefmes  peines ,  auxdits 
marchands,  de  à  ceux  qui,  furies  nominations  des  magidrats 
defdites  villes,  de  après  avoir  entendu  le  fermier  ou  fon  pre- 
pofé,  feront  fuccelîivement  commis  par  le  fieur  Intendant, 
pour  les  remplacer,  de  fe  conformer  exaélement  à  l’arred  du 
Confeil  du  14.  oélobre  1732.  pour  la  didribution  qui  leur 
ed  confiée;  comme  auffi  d’avoir  de  tenir  un  regidre  relié,  coté 
de  paraphé  par  le  fubdeîegué  du  lieu,  fur  lequel  ils  enregidre- 
ront  journellement,  tant  les  tabacs  qu’ils  recevront  pour  com- 
pofer  les  mille  livres  c|u’ils  en  peuvent  avoir  à  la  fois,  que  les 
noms  des  particuliers  à  c]ui  ils  en  feront  fucceffivement  la 
•didribution  ;  fans  qu’aucun  d’eux  puiffe  fe  difpenfer  de  la  tenuë 
exaéle,  de  jour  par  jour,  dudit  regidre,  de  de  le  reprefenter  à 
toutes  requifitions  des  employez  des  fermes ,  fous  les  peines 
cy-delfus,  mefme  d’edre  révoquez  de  privez  pour  toûjours 
de  la  didribution  du  tabac. 

I  V. 

Fait  Sa  Majedé  très  -  expredes  inhibitions  de  deffenfçs 
auxdits  marchands,  de  vendre  en  gros  aucuns  tabacs,  fous 
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quelque  pretexte  que  ce  puiiïe  eflre  ;  luefme  d  en  vendre  (Sc 
délivrer  en  détail,  au-delà  de  deux  livres  à  la  fois,  fous  la  mefme 
peine  de  révocation,  confifcation  des  tabacs,  &  de  quinze  cens 
iivres  d’amende:  &  aux  particuliers  demeurant  dans  I ’edenduë 
deldites  trois  lieuës  limitrophes,  de  quelque  qualité  &  condi¬ 
tion  qu’ils  foient ,  d’avoir  chez  eux  ou  ailleurs ,  voiturer  ou 
tranfporter  dans  ladite  didance,  une  plus  grande  provillon  de 
'tabac,  qu’à  raîfon  de  deux  livres  par  mois  pour  chaque  chef  de 
famille;  à  peine  de  confifcation,  cent  livres  d’amende  pour  la 
première  fois,  &  de  cinq  cens  livres  en  cas  de  récidivé. 

V. 

Et  pour  connoifire  &  conflater  les  contraventions  qui 
pourront  efire  faites  aux  articles  cy-defTus,  les  commis  &  em¬ 
ployez  des  fermes  feront  toutes  perquifitions(5c  vifites  neceffai- 
res  dans  lefdites  trois  lieuës  limitrophes,  tant  chez  les  mar¬ 
chands,  qu’en  toutes  autres  maifons  indifiinélcment  :  &  dref- 
feront  leurs  procez-verbaux ,  fur  lefquels  lefdites  peines  feront 
prononcées,  fins  efperancede  remife  nrde  modération;  mefme 
contre  les  feigncurs,  lliperieurs  &  fuperieures  des  maifons  reli- 
gieufes ,  autres  qui  feront  trouvez  en  contravention ,  ou  qui 
auront  refufé  ou  fait  refufer  auxdits  commis,  à  leur  première 
requifition,  louverture <3c  vifite dans  leurs  chafieaux, maifons, 
jardins  (Sc  autres  lieux,  au  defir  des  déclarations  des  i6.  dé¬ 
cembre  1707.  premier  ao  U  fi;  1721.  <$c  arrefisdu  Confeil  ren¬ 
dus  en  confequence,  en  fe  conformant  par  lefdits  commis,  à 
ce  qui  efi  prefcrit  par  lefdites  déclarations. 

Y  I. 

Le  tabac  ne  pourra  efire  fourni  aux  troupes  (Sc  maifons 
religieufes,  dans  lefdites  trois  lieuës  limitrophes,  que  parles 
marchands  de  tabac  efiablis  dans  lefdites  yilles  de  Dole,  Gray, 
Lons-Ie-Saulnier,  Saint-Claude  (Sc  JufTey,  (Sc  fur  les  billets  du 
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controîîeur  du  tabac  dans  chacune  defdites  vilîes  ;  qui  ne  les 
fignera,  à  I egard  des  troupes,  que  fur  les  extraits  de  revues 
qui  hiy  feront  remis,  &  pour  les  quantitez  permifes  par  1  arred 
du  Confeil  du  7.  aourt  1729.  (Sc  à  iegard  des  maifons  reii- 
gieufes ,  fur  les  certificats  qui  luy  feront  rapportez  au  bas  d’uri 
edat,  du  nombre  des  perfonnes  dont  la  communauté  fera 
compofée,  lequel  fera  figné  des  fuperieurs  defdites  maifons 
religieufes ,  pour  les  quantitez  du  tabac  qui  leur  feront  necet 
faires,  6c  qui  ne  pourront  exceder  une  livre  par  mois  pour 
chaque  perfonne.  Et  feront  tenus  lefdits  controlleurs,  de  garder 
6c  enliafier  tous  les  extraits  de  revues  &  certificats  fur  lefquels 
ils  auront  délivré  des  billets  en  conformité  du  prefent  article  , 
pour  y  avoir  recours,  (Sc  edre  par  Sa  Majedé  donné  les  ordres 
qu’Eile  jugera  convenables,  en  cas  d’abus  ou  de  fau de  déclara¬ 
tion.  Et  par  rapport  aux  officiers  des  regimens  ou  compagnies, 
ils  fe  pourvoiront  de  tabac  comme  les  chefs  de  famille,  en 
obfervant  les  mefmes  formalitez. 

VII. 

Tous  particuliers  qui  n  edant  point  originaires  de  Franche- 
Comté  ,  domiciliez  ou  edablis  en  ladite  province ,  feront 
trouvez  dans  lefdites  trois  lieues  limitrophes,  conduifitnt,  voi- 
turant  ou  portant  plus  de  deux  livres  de  tabac  à  la  fois,  feront 
reputez  fraudeurs,  (Sc  comme  tels  condamnez,  outre  la  confif- 
cation  des  tabacs  (Sc  équipages  fervant  au  tranlport,  en  mille 
livres  d’amende,  qui,  faute  de  payement  dans  le  mois,  fera 
convertie  en  la  peine  des  gaîeres  contre  les  hommes,  (Sc  en  celle 
du  foüet  (Sc  banniffement  pour  cinq  ans  à  l’égard  des  femmes 
(Sc  filles ,  conformement  à  l’article  I.  de  la  déclaration  du  6. 
décembre  1707.  (Sc  à  celle  du  premier  mars  1723.  mefme  en 
la  peine  de  mort ,  en  cas  d’attroupement  à  port  d’armes  nu 
nombre  porté  par  la  déclaration  du  27.  janvier  1733. 
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VIII. 


ï  L  ne  pourra  eflre  tenu  aucuns  niagafîns  ou  entrepofts  de 
tabacs  dans  les  vifies,  bourgs  ou  vHIages  fitiiez  au-deLi  de  fa 
rivière  de  Saône,  foit  qu’ils  foient  dans  fefditcs  trois  lieues 
limitrophes ,  ou  dans  un  plus  grand  éloignement  des  provinces 
_de  la  ferme,  &  fous  quelqu’autre  prétexté  que  ce  puiiïc  edre ; 
à  peine  de  confifeation  des  tabacs ,  &  de  cinq  'cens  livres 
d’amende,  conformement  à  l’article  VI.  de  l’ordonnance  du 
fieur  de  la  Neuville,  du  6.  aoud  1729.  ôc  les  difpofitions  de 
l’article  V II.  cy-delTus,  y  feront  exécutées  contre  les  edranoers 
qui  s  y  trouveront  portant  ou  voitürant  du  tabac. 

I  X. 

*■_*  . 

Per  me t  Sa  Majcdé  à  fes  fujets  du  comté  de  Bourgogne , 
demeurant  dans  l’interieur  de  ladite  province,  hors  lefdites 
trois  lieuës  limitrophes,  de  continuer  les  plantations,  fabrique 
45c  commerce  du  tabac,  en  obfervant  les  formalitez  (5c  difpofi¬ 
tions  cy-après,  (5c  non  autrement,  fous  les  peines  qui  y  feront 
.prononcées  pour  chaque  contravention. 

■  •  '  'X. 

•  .  .  r  t 

Tous  particuliers  qui  voudront  faire  des  plantations  de 
tabac  dans  l’interieur  de  ladite  province,  hors  lefdites  trois 
lieuës,  feront  tenus  préalablement  de  faire  leurs  déclarations 
.pardevant  les  juges  des  lieux,  greffiers,  notaires,  curez  ou 
autres  perfonnes  publiques,  de  la  quantité  (5c  fituation  des  terres 
qu’ils  entendent  enfemencer  de  tabac  ;  de  réïterer  ladite  décla¬ 
ration  chaque  année,  (5c  d’en  remettre  auffi  chaque  année  une 
expédition  en  bonne  forme ,  au  commis  'du  plus  prochain 
bureau  des  fermes,  un  mois  au  plus  tard  après  que  les  teires 
auront  èllé  ènfemencées,  à  peine  de  confifeation  du  tabac  qui 
y  croiftra,  (5c  de  cinq  cens  livres  d’amende. 
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X  ï. 

Seront  pareillement  tenus  de  faire  une  fécondé  déclara¬ 
tion  au  temps  de  la  récolté,  de  tous  ies  tabacs  qu’ils  auront 
recueillis,  &  d’en  faire  enfuite  une  troifieme  de  ceux  qu’ils 
auront  fabriquez,  ficeilez  &  mis  en  rolles;  comme  auffi  de 
remettre  lefdites  déclarations  en  bonne  forme  au  bureau  pius 
prochain ,  où  il  leur  en  fera  délivré  des  certificats  gratis,  avant 
de  pouvoir  fe  défaifir  ni  difpofer  d’aucuns  defdits  tabacs. 
Veut  Sa  Majefié  qu’outre  les  formalitez  cy-deffus,  iefdits 
particuliers  ne  puiffent  difpofer  defdits  tabacs,  que  pour 
l’interieur  de  la  province  hors  les  trois  lieues  limitrophes ,  fur 
des  acquits  à  caution  qui  feront  délivrez  audit  bureau  plus 
prochain,  où  ils  feront  leurs  foûmifTions  de  rapporter  ledit 
acquit  defchargé,  dans  le  délay  qui  leur  fera  accordé  eu  égard 
à  la  difiancedes  lieux:  &  où,  trois  mois  après  la  récolté  def¬ 
dits  tabacs ,  Iefdits  particuliers  n’auroient  pas  pris  les  acquits 
à  caution  pour  s’en  deffaire ,  iceux  tabacs  feront  par  eux  re- 
prefentez,  confrontez  avec  leurs  déclarations,  (Sc  dépofez  dans 
un  magafin  à  deux  clefs,  dont  l’une  demeurera  au  proprietaire, 
(Sc  l’autre  fera  remife  au  receveur  dudit  bureau  plus  prochain', 
pour  en  eftre  Iefdits  tabacs  retirez  (Sc  remis  fur  acquits  à  cau¬ 
tion  ,  lorfque  Iefdits  proprietaires  en  auront  difpofé  dans  les 
formes  cy-deffus  ;  le  tout  fous  les  mefmes  peines  de  confifca- 
tion  éc  de  cinq  cens  livres  d’amende,  en  conformité  des  arti¬ 
cles  XVL  XV III.  6c  XIX.  de  l’ordonnance  de  1 68  i. 

'  X  I  I. 

D  EFFEND  Sa  Majefié  à  toutes  perfbnnes,  autres  que  les 
marchands  de  tabac  domiciliez,  (Sc  fupportant  toutes  chargés 
perfonnelles  dans  l’interieur  de  la  province  de  Franche-Comté, 
6c  dont  les  noms  ont  efié  ou  feront  infcrits  en  conformité  de 
l’article  VI.  de  l’ordonnance  du  fieur  de  la  NeuviMe,  du  3  ï  . 
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juillet  1734.  cîe  faire  venir  en  ladite  province,  pour  leur 
compte,  ou  à  titre  de  conimifTion,  aucuns  tabacs  d’Alfàce  ou 
pays  edrangers,  à  peine  de  confifeation,  tant  des  tabacs  que 
des  chevaux,  chariots  &  autres  équipages,  (St  de  mille  livres 
d’amende. 

XIII. 

"  Les  tabacs  qui  viendront  d’AIface  ôl  pays  edrangers  en 
ladite  province  de  Franche-Comté,  pour  le  compte  ou  fous 
le  nom  defdits  marchands 'inferits,  ne  pourront  entrer  dans 
ladite  province  que  par  les  bureaux  d’Arcey  ou  de  Voujau- 
court,  ni  tenir  route  que  la  grande  route  d’Arcey  ou  de  Vou- 
jaucourt  à  Befançon  ;  fans  pouvoir  edre  adreffez  à  d’autres 
perfonnes  qu’à  un  marchand  de  tabac  de  Befan(;on ,  ni  edre 
conduits  ailleurs  qu’en  ladite  ville  de  Befançon  direedement , 
d’où  ils  pourront  edre  didribuez  dans  l’interieur  de  la  pro¬ 
vince,  en  obfervant  les  formalitez  cy-après.  Veut  Sa  Majedé 
que  toutes  autres  adredes,  routes,  entrées  ou  padages,  foient 
reputez  obliques;  <Sc  que  les  tabacs  padant  ailleurs,  ou  fe 
voiturant  ou  didribuant  dans  la  province  fans  avoir  pade  par 
ladite  ville  de  Befançon,  Si  entré  par  l’un  defdits  bureaux, 
foient  laids,  aind  que  les  chevaux ,  chariots  (Sc  autres  équi¬ 
pages  fur  lefquels  ils  fe  trouveront ,  pour  la  confifeation  du 
tout  edre  ordonnée,  <Sc  les  proprietaires  ôi  conduéleurs  con¬ 
damnez  folidairement  en  mille  livres  d’amende. 

X  I  V. 

Lesdits  tabacs  venant  d’AIface  ou  pays  edrangers ,  feront 
déclarez  à  celuy  des  deux  bureaux  d’Arcey  ou  de  Voujau- 
court  par  lequel  ils  entreront  en  Comté;  &  les  conduéleurs 
ou  voituriers  tenus  d’y  reprefenter  des  faélures  ou  lettres  de 
voiture  en  bonne  forme;  contenant  l’efpece  (Sc  le  poids  des 
tabacs,  le  temps  (Sc  le  lieu  où  ils  auront  edé  chargez,  le  nom 
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dé  éeluy  qui  en  aura  fait  l’envoy,  &  ceîuy  du  marchand  de 
tabac,  infcrit  <Sc  refidant  à  Befançon,  auquel  ifs  feront  adreffez, 
foit  pour  fon  compte,  ou  pour  les  faire  paffer  à  d’autres  mai^ 
chands  dans  i’interieur  de  |a  province  ;  fous  les  mefmes  peines 
de  confifcation  defdits  tabacs  <Sc  équipages,  6c  de  mille  livres 
d’amende ,  qui  fera  encourue  en  cas  de  fauffes  faélures  ou 
lettres  de  voiture  ,  comme  pour  déclaration  non  faite  ou 
reconnuë  fauiïe  en  quelque  point.  Deffend  Sa  Majefté  aux 
commis  defdits  bureaux,  de  reconnoiftre  aucuns  marchands 
pour  infcrits,  s’il  ne  leur  a  effé  judifié  de  ladite  infcription 
par  un  certificat  en  bonne  forme,  figné  du  greffier  qui  l’aura 
reçûë,  que  les  marchands  ou  conduéleurs  de  tabacs  feront 
tenus  de  rapporter  pour  une  fois  feulement ,  6c  qui  demeurera 
en  déport  au  bureau  pour  y  avoir  recours. 

X  V. 

Les  déclarations  des  tabacs  entrant  en  Comté  par  l’un 
defdits  bureaux ,  à  i’adreffe  ou  pour  le  compte  d’un^  mar¬ 
chand  de  Befançon,  y  feront  tranfcrites  fur  le  regirtre  qui 
fera  tenu  à  cet  effet,  6c  fignées  fur  ledit  regirtre  par  les  voi¬ 
turiers,  s’ils  fçavent  figner;  finon  lefdits  voituriers  feront  te¬ 
nus  de  rapporter  des  déclarations,  fignées  des  marchands  de 
Befançon  à  qui  les  tabacs  feront  adreffez  :  toutes  lefquelles 
déclarations  contiendront  le  nombre,  les  numéros  6c  les 
marques  des  caiffes,  tonneaux,  balles  ou  ballots ,  i’efpece  6c  le 
poids  des  tabacs,  lès  noms  tant  du  marchand  qui  les  aura  ex¬ 
pédiez  ,  que  de  celuy  de  Befançon  à  qui  ils  feront  adreffez , 
le  temps  6c  le  lieu  où  ils  auront  erté  chargez;  le  tout  confor¬ 
mement  aux  fadures  ou  lettres  de  voiture,  qui  feront  aurti 
reprefentées. 

* 

XVI. 

.  Ceux  qui  auront  donné  ou  fait  les  déclarations ,  ne  ' 
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poniTont  pîus  augmenter  ni  diminuer,  fous^  prétexté  cfoK- 
miffion  ou  autrement,  <5c  la  vérité  ou  la  fauiïeté  de  fa  déclara¬ 
tion  fera  jugée  fur  ce  qui  aura  effé  premièrement  déclaré. 

;  X  V  I  L 

î  Après  les  dec-îarntions  laites  ou  remifes,  <5c  îes  lettres  de 
voiture  ou  faélures  reprel'entées,  les  commis  defdits  bureaux- 
d’Arcey  Si  de  Voujaiicourt  vifiteront  ies  tabacs,  en  véri¬ 
fieront  les  quantitez  6c  qualitez;  pour  faifir  le  tout,  mefme  les^ 
chevaux  6c  équipages ,  6c  en  pourfuivre  la  confilcation  avec 
amende  de  mille  livres^  en  cas  de  fauiïe  déclaration  ,  faufTe 
dedination,  ou  autre' contravention  au  prefent  arred:  6c  lord 
que  la  déclaration  6c  véridcation  fe  trouveront  conformes, 
6c  les  voituriers  en  réglé,  H  fera  à  l’indant  délivré  auxdits  voi-' 
turiers,  dans  celuv  deldits  bureaux  où  ladite  vérification  aura 
edé  faite,  un  acquit  à  caution,  portant  foûmidion  de  con¬ 
duire  lefdits  tabacs  direélement  au  bureau  de  Eefânçon,  6c 
dy  faire  defeharger  ledit  acquit  dans  le  délay  competent,  qui 
fera  fixé,  fous  les  mefmes  peines  de  confifeation  des  tabacs 
6c  équipages,  6c  de  mille  livres  d’amende. 

XVII  L 

Les  tabacs  ainfi  entrez  dans  la  province,  feront  conduits 
direélement  au  bureau  de  Bel'ançon ,  6c  reprefentez  au  com¬ 
mis,  avec  ies  faélures  ou  lettres  de  voiture,  6c  les  acquits  à 
caution  fur  lefquefs  ils  feront  entrez  ;  lequel  commis  vifitera 
le  tout,  pour  en  faire  la  faifie  s’il  y  a  contravention,  ou  pour 
defeharger  les  acquits  à  caution  fi  les  réglés  preferites  ont 
edé  obfervées:  6c  où  les  tabacs  6c  acquits  n’auroient  pas  edé 
reprefentez  6c  defehargez  dans  le  temps  prel'crit,  audit  bu¬ 
reau  de  Befançon,  les. voituriers  6c  autres  qui  fe  trouveront 
avoir  fait  les  déclarations  en  entrant  dans  la  province,  feront 
condamnez  en  mille'  livres  d’amende ,  6c  à  la  reditution-  de 


la  valeur  des  tabacs ,  chevaux  &  équipages  qui  auront  lervî 
à  les  voilurer.  ,,  ^  .  l 

XIX. 

Les  marchands  de  Befançon  à  qui  les  tabacs  auront  efté 
adrefTez,  foit  pour  leur  compte,  .oupar  commifTion,  (5c  à 
qui  ils  feront  parvenus  dans  les  formes  cy-deffus,  pourront  y 
après  la  réception  cFiceux ,  &  la  defeharge  des  acquits  à  cau¬ 
tion  au  bureau  de  Befinçon,  garder  lefdits  tabacs  pour  les 
débiter  s’ils  font  pour  leur  compte ,  ou  les  faire  paffer  à  tel 
marchand  de  tabac  inferit,  domicilié  dans  l’intérieur  de  la 
province,  mefme  à  tel  des  marchands  de  Gray,  Dole,  Lons- 
le-Saunier,  Saint-Claude  (5c  Juffey,  qu’ils  jugeront  à  propos; 
à  la  charge  par  eux  d’en  faire  préalablement  déclaration  au 
bureau  de  ladite  ville  de  Befançon,  d’y  reprefenter  les  fa(5îures- 
pu  lettres  de  voiture  dont  leurs  envois  feront  accompagnez; 
(5c  d’y  prendre  des  acquits  à  caution,  portant  foumiffion  de 
rapporter  dans  un  délay  prefix  (5c  competent  ,  un  certificat 
du  controlleur  des  fermes,  pour  les  envois  aux  marchands  de 
tabac  eflablis  dansles  villes  de  Gray,  Dole,  Lons-le-Saunier, 
Saint-Claude  (5c  Jiiffey,  ou  des  officiers  municipaux  du  lieu 
de  l’interieur  de  la  province  où  ils  entendront  les  faire  voi- 
turer ,  portant  qu’ils  auront  eflé  reçûs  (5c  defehargez  dans  les 
mefmcs efpeces,  nombre,  volumes  (5c  poids  portez  par  ledit 
acquit  à  caution;  lequel  certificat  fera  auffi  figné  par  les  mar¬ 
chands  eflablis  ou  inferits,  à  qui  lefdits  tabacs  feront  adrefiez, 
<5c  par  qui  ils  auront  efié  reçûs;  le  tout,  à  peine  de  mille  livres 
d’amende,  (5c  de  reflitution  de  la  valeur  defdits  tabacs,  contre 
Je  marchand  qui  en  aura  fait  l’envoy, 

X  X. 

•  ;  f. 

Pourront  auffi  les  marchands  inferits  de  l’intérieur  de 
la  province,  qui  auront  reçu  leurs  tabacs  par  Befançon,  avec 
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les  formalitez  prefcrites ,  en  envoyer  d’un  lieu  à  l’autre  dans 
l’interieur  de  ladite  province,  à  d’autres  marchands  infcrits 
feulement;  à  la  charge,  &  non  autrement ,  qu’ils  feront  tenus 
d’en  faire  préalablement  déclaration  au  greffe  de  lafubdelega- 
tion  du  iieu  de  ieur  refidence ,  d’y  reprefenter  ies  lettres  de 
voiture  ou  faélures  qui  devront  accompagner  leurs  envois  ;  <Sc 
d’y  prendre  des  acquits  à  caution,  portant  foûmiffion  de  rap¬ 
porter  dans  le  délay  qui  fera  fixé,  des  certificats  du  defehar- 
gement  au  iieu  de  la  deffination  dans  l’interieiir  de  la  pro¬ 
vince  hors  ies  trois  iieuës  iimitrophes ,  en  ia  mefme  forme  & 
fous  ies  mefmes  peines  portées  par  i’articie  precedent. 

XXI. 

Et  comme  ia  iiberté  de  faire  pafTer  des  tabacs  d’un  mar¬ 
chand  inferit  à  un  autre  marchand  inferit ,  en  obfervant  ies 
formalitez,  renferme  tout  ie  commerce  en  gros  du  tabac  dans 
l’interieur  de  iadite  province,  &  pour  i’ufage  de  fes  habitans; 
Sa  Majeflé  fait  très-expreffes  inhibitions  &  deffenfes  à  toutes 
perfonnes,  marchands  de  tabac  &  autres ,  tant  de  iadite  vilie 
de  Befançon ,  que  des  autres  vilies  <Sc  iieux  de  i’interieur  de 
ladite  province,  de  vendre  ni  acheter  autrement  aucuns  tabacs 
en  gros,  &  auxdits  marchands  d’en  débiter  en  détaii  pius  de 
deux  iivres  à  ia  fois ,  &  à  chaque  perfonne ,  à  i’exception  feuie- 
ment  des  perlbnnes  dénommées  dans  ies  articies  XXII.  <Sc 
XXIII.  à  peine  de  confifcaîion  &  de  cinq  cens  iivres  d’a¬ 
mende.  Veut  Sa  Majeflé  que  tous  ies  tabacs  qui  fe  voiture- 
ront  d’un  lieu  à  l’autre,  dans  i’interieur  de  ladite  province, 
au-delà  du  poids  de  deux  livres,  fans  eilre  accompagnez  de 
faélures  ou  lettres  de  voiture,  éc  d’acquits  à  caution,  dans  les 
formes  prefcrites  par  ies  articies  precedens  ;  comme  auffi  tous 
ceux  qui  feront  trouvez  fortant  de  ladite  province  pour  la 
Suiffe,  la  Lorraine,  ou  autres  pays  eflrangers,  foient  reputez 
tabacs  de  fraude,  <Se  ies  voituriers,  conduéleurs  ou  colporteurs 


arreftez  <Sc  conduits  dans  les  prifons  îes  plu^  prochaines  du 
iieu*  de  la  capture  ;  ieurs  tabacs ,  voitures  &  équipages  faifis 
&  confifquez,  &  eux  condamnez  en  l’amende  de  milie  iivres> 
comme  fraudeurs  de  tabac. 

XXII. 

Permet  néantmoins  Sa  Majeflé  aux  ecdefiafliques , 
gentilshommes  &  bourgeois  vivant  de  leurs  revenus,  tant  des 
villes  que  de  la  campagne,  dans  tout  l’interieur  de  ladite  pro¬ 
vince  hors  les  trois  lieuës  limitrophes ,  d’acheter  chez  les 
marchands  infcrits,  les  quantitez  de  tabacs  dont  ils  auront 
befoin ,  &  auxdits  marchands ,  de  les  leur  vendre  ;  à  la  charge 
par  lefdits  ecclefiafliques ,  gentilshommes  <Sc  bourgeois,  de 
donner  auxdits  marchands,  des  certificats  fignez  d’eux,  con¬ 
tenant  les  quantitez  6c  qualitez  de  tabacs  qu’ils  auront  pris  ou 
fait  prendre  à  chaque  fois  ;  en  forte  qu’ils  n’en  prennent  jamais 
plus  de  deux  livres ,  fans  donner  ou  envoyer  leur  certificat  : 
lefquels  certificats  lefdits  marchands  feront  tenus  d’enliaffer  6c 
de  conferver,  pour  les  reprefenter  avec  leurs  regiflres  à  toutes 
requifitions ,  fous  les  peines  portées  par  l’article  XXV.  cy- 
après. 

XXIII. 

Permet  auffi  Sa  Majeflé  aux  colporteurs  originaires  de 
ladite  province ,  qui  ont  couffume  de  débiter  du  tabac  con¬ 
jointement  avec  d’autres  marchandifes  à  i’ufage  des  habitans, 
de  continuer  leur  commerce  ;  à  la  charge,  6c  non  autrement, 
qu’ils  ne  pourront  avoir  plus  de  vingt  livres  de  tabac  à  la  fois, 
qu’ils  feront  tenus  de  l’acheter  d’un  marchand  infcrit,  demeu¬ 
rant  dans  l’une  des  dix  villes  de  l’intérieur  de  ladite  province 
où  il  y  aura  fubdelegation  :  lequel  marchand  pourra  en  vendre 
en  ce  cas  feulement  jufqu’à  vingt  livres,  fur  un  billet  par  efcrit 
du  fubdelegué  du.  iieu ,  qu’il  fera  tenu  de  garder  pour  le 
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reprefentèr  à  toutes  requifitions  :  (Sc'à  la  charge  aufTi  que  iefcîits 
colporteurs  feront  toujours  munis  d’un  certificat  d’un  defdits 
fubdeleguez  ,  contenant  qu’ils  font  colporteurs  originaires  (Sc 
domiciliez  dans  tel  lieu  de  l’interieur  de  la  province;  comme 
auffi  à  condition  qu’avec  le  tal3ac  iis  auront  l’affortiment  ordi¬ 
naire  de  menuës  marchandifes  à  l’ufage  des  habitans  ;  ie  tout 
fous  les  peines  portées  en  l’article  XXL 

X  X  I  V. 

Les  marchands  de  tabac  domiciliez  à  Befançon  ou  autres 
îieux  de  l’interieur  de  ladite  province,  dont  les  noms  feront 
infcrits,  &  qui  feu Is  pourront  faire  commerce  de  débit  de  tabac, 
foit  du  crû  de  ladite  province,  en  l’achetant  des  cultivateurs 
qui  auront  obfervé  les  réglés  prelcrites  pour  le  femer,  en  faire 
ia  récolté,  le  fabriquer  de  s’en  deffaire,  foit  d’Alface  de  pays 
étrangers ,  en  le  faifant  adrelfer  à  Befançon ,  entrer  par  l’un 
des  bureaux  d’Arcey  ou  de  Voujaucourt,  defeharger  de  paffer 
d’un  lieu  à  l’autre  avec  toutes  les  formalitez  qui  font  ordon¬ 
nées  par  Sa  Majedé,  feront  tenus  en  outre  d’avoir  chacun  un 
regiftre  coté,  relié  de  paraphé  par  le  fubdelegué  du  lieu  de 
leur  refidence  ;  de  de  porter  fur  un  codé  dudit  regidre  les 
quantitez  de  qualitez  de  tabac  qu’ils  auront  reçûës,  le  temps  de 
le  lieu  d’où  ils  les  auront  fait  venir,  celuy  des  deux  bureaux 
par  où  leurs 'tabacs  edrangers  feront  entrez  dans  la  province, 
ie  lieu  où  auront  edé  recueillis  ceux  du  crû,  de  de  qui  ils  les 
auront  achetez,  de  toutes  les -ventes  en  gros  de  envois  de  tabac 
qu’ils  auront  faits,  foit  d’un  lieu  à  l’autre  dans  l’interieur  de  la 
province, Ibit aux  ecclefiadiques, gentilshommes  de  bourgeois, 
ou  aux  colporteurs  domiciliez  ;  avec  mention  des  dates  defdits 
envois  de  ventes  en  gros,  des  acquits  à  caution,  factures,  lettres: 
de  voiture,  defehargement,  certificats  pour  les  ecclefiadiques, 
gentilshommes  de  bourgeois,  billets  des  fubdeleguez  pour  les 
colporteurs ,  de  autres  expéditions  fur  lefquelles  Icfdits  tabacs 
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ïear  feront  parvenus,  <Sc  feront  fortis  de  leurs  lungafins  par  des 
remifes  ou  ventes  en  gros  :  &  de  l’autre  codé  dudit  regidre,  tous 
les  tabacs  qu’iis  vendront  en  détail,  jour  par  jour,  article  par 
article,  depuis  Îg  plus  petit  poids  jufqu’à  deux  livres  inclufi- 
vement  ;  en  forte  que  leurs  livres  &  leurs  magafins  foient  toû- 
jours  d’accord,  foit  pour  les  tabacs  qu’ils  auront  re^ûs  pour 
leur  compte  ou  par  commidion  ,  foit  pour  ceux  qu’iis  auront 
envoyez  ou  débitez  en  gros  en  détail* 

;  XXV. 

Seront  tenus  lefdits  marchands  de  tabac,  de  reprefenter' 
ïeurs  regidres  &  pièces  judificatives  de  ce  qu’ils  y  auront  porté 
pour  l’entrée  <Sc  fortie  en  gros  des  tabacs  dans  leurs  magafins,. 
Si  de  faire  ouverture  defdits  magafins,  pour  y  vérifier  le  con¬ 
tenu  auxdits  regidres ,  tant  pour  le  gros'  que  pour  le  détail, 
à  foutes  requifitions  des  controlleurs  6c  autres  employez  des 
fermes  ;  à  peine  de  cinq  cens  livres  d’amende  en  cas  de  refus 
GU  de  fraude  contraélée  par  la  différence  qui  fe  trouvera  entre; 
le  regidre  6c  le  magafin,  ou  autrement.  Et  pour  faciliter 
lefdites  vérifications ,  6c  prévenir  d’autant  plus  tous  moyens 
de  fraude  ,  fait  Sa  Majedé  très-expreffes  dedenfes  à  tous 
iefdits  marchands  de  tabac,  6c  à  chacun  d’eux  en  particulier, 
d’avoir  aucuns  magafins  de  tabac  ailleurs  que  dans  leurs  bon- 
tiques  6c  maifons  de  refidence,  foit  pour  leur  compte,  ou  à 
titre  de  commiffion  ;  à  moins  qu’ils  n^en  ayent  obtenu  une 
permidion  par  efcrit  du  fieur  Intendant  de  la  province,  qui 
pourra  en  accorder,  en  connoifiance  de  caufe,  aux  marchands  de 
Befançon ,  eu  égard  aux  commifijons  dont  ils  pourront  edre 
chargez  pour  ceux  de  l’interieur  de  la  province,  lefquelîes  per- 
inidions  lefdits  marchands  feront  tenus  de  reprefenter  à  toutes 
requifitions  :  le  tout  à  peine  de  confifcation  defdits  tabacs,  6c 
de  mille  livres  d’amende. 
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XXVI. 


Pourront  les  controlleurs  &  autres  employez  des  fermes, 
faire  toutes  tournées,  vifites  &  perquifitions  chez  ies  marchands 
de  tabac  in fcrits ,  dans  les  routes  <Sc  aux  portes  de  la  ville  de 
Befànçon ,  &.  des  autres  villes  &  lieux  de  l’interieur  de  ladite 
province ,  pour  veiller  à  ce  qu’il  ne  foit  contrevenu  au  prefent 
arred,  drefTer  leurs  procez- verbaux ,  faifir  &  arreder  ce  qui 
fe  trouvera  en  contravention,  &  faire  toutes  autres  fonctions 
requifescSc  necedaires  pour  prévenir,  cmpefcher  ou  faire  punir 
toute  fraude  fur  le  tabac:  fur  lefquels  procez  -  verbaux  qui, 
èdant  en  forme,  feront  crus ,  comme  il  ed  porté  par  l’ordon¬ 
nance  des  fermes,  fera  fait  droit  par  le  fieur  Intendant  de  la^ 
dite  province ,  en  vertu  de  l’attribution  qui  luy  en  a  edé  faite, 
6c  en  conformité  du  prefent  arred,  qui  fera  imprimé,  lû, 
publié  &  affiché  par-tout  où  il  appartiendra ,  à  ce  que  per- 
ibnne  n’en  pretende  eau  fe  d’ignorance,  (Sc  exécuté  nonobdant 
oppofitions  ou  autres  empefehemens  quelconques ,  pour  lef¬ 
quels  ne  fera  différé,  &  dont,  fi  aucuns  interviennent.  Sa 
Majedé  s’ed  refervé  <Sc  à  fon  Confeil,  la  connoidance,  <Sc  icelle 
interdite  à  toutes  fes  cours  (Sc  autres  juges.  Fait  au  Confeil 
d’edat  du  Roy,  Sa  Majedé  y  edant,  tenu  à  Verfailles  le  onze 
décembre  mil  fept  cens  trente-fix.  Signé  Bauyn. 

LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU,  ROY  DÉ 
France  et  deNavarre:A  nodre  amé  (Sc  féal* 
Confeiller  en  nos  Confeils ,  Maidre  des  requedes  ordinaire 
de  nodre  hodel,  le  fieur  de  Vanolles  Intendant  (Sc  commidaire. 
départi  pour  l’execution  de  nos  ordres  dans  la  province  de  - 
Franche-Comté,  S  A  LU  T.  Nous  vous  mandons  ordonnons: 
par  ces  prefentes  fignées  de  nodre  main ,  de  procéder  à  l’exe*- 
cution  de  l’arred  cy-attaché  fous  le  contre-fcel  denodreChan-. 
cellerie,  cejourd’huy  rendu  en  nodre  Confeil  d’edat.  Nous 

y  edant. 
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y  eflanl ,  pour  ies  caufes  y  contenues  :  Commandons  au  pre¬ 
mier  noftre  huiffier  ou  fergent  fur  ce  requis ,  de  lignifier  iedit 
arrefl  à  tous  qiul  appartiendra,  à  ce  que  perfbnne  n’en  ignore; 
<5c  de  faire  pour  Ton  entière  execution ,  tous  ades  &  exploits 
neceflaires,  fans  autre  permifTion  :  Car  TEL  EST  nostre 
PLAISIR.  Donné  à  Vefailles,  ie  onzième  jour  du  mois  de 
décembre ,  l’an  de  grâce  mil  fept  cens  trente-fix ,  &  de  noflre 
régné  le  vingt-deuxieme.  Signé  Et  plus  bas,V7sX 

ie  Roy,  Signé  B  A  U  Y  N. 

BARTHELEMY  DE  VAN  O  LL  E  S, 
Chevalier,  Confeiltèr  du  Roy  en  tons  fes  Confeils,  Maijlre 
des  Requejles  ordinaire  de  fon  Hojlel,  Confeiller  hono¬ 
raire  au  grand  Confeil,  Intendant  de  Jujtice ,  Police , 
Finances,  Marine,  Fortifications  au  Comté  de  Bourgogne, 
à"  des  troupes  de  Sa  Majefié  fur  cette  frontière, 

A 

VU  ie  prefent  arrefl,  &  la  commifîion  fur  iceluy  à  Nous 
adreffante:  Nous  Intendant,  ordonnons  que  ledit  arrefl 
fera  exécuté  félon  fa  forme  <5c  teneur,  imprimé,  iû,  publié  cSc 
affiché  dans  toutes  ies  villes  éc  lieux  de  cette  province,  à  ce 
que  perfonne  n’enpuiffe  prétendre  caufe  d’ignorance,  (Sc  en- 
regiflré  dans  les  greffes  de  nos  fubdeleguez,  6c  au  controllc 
general  des  Fermes,  pour  y  avoir  recours.  Ordonnons  en 
outre  que  tous  les  particuliers  qui  voudront  faire  le  commerce 
de  tabac,  en  fe  conformant  aux  difpofitions  dudit  arrefl,  fe¬ 
ront  tenus  de  fe  faire  infcrire  de  nouveau  aux  greffes  de  nof- 
dits  fubdeleguez,  chacun  dans  fon  diflriél,  nonobllant  toutes 
infcriptions  cy-devant  faites,  que  Nous  déclarons  milles  (Sc  de 
nul  effet  ;  <Sc  mandons  à  nofdits  fubdeleguez,  de  n’admettre 
à  fe  faire  infcrire  pour  ledit  commerce,  que  des  marchands 
ou  particuliers  domiciliez,  connus,  lefquels  figncront  fur  le 
regiftre  defdites  infcriptions,  leur  foumiffion  de  fe  conformer 
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audit  arrcH:,  fous  les  peines  y  contenues;  déclareront  <Sc  affir¬ 
meront  ,  chacun  en  droit  foy ,  les  quantitez  de  tabac  ellant  en 
leur  poffieffion,  ou  en  route  pour  leur  compte,  dont  mention 
fera  faite  par  ladite  infcription;  de  laquelle  il  leur  fera  délivré 
gratiSy  deux  doubles  imprimez,  &  fignez  par  le  fubdelegué 
qui  l’aura  rec^ûë,  à  l’effet  qu’ils  ayent  toujours  en  leur  pof- 
feffion  un  defdits  doubles,  &  qu’ils  puiffent  remettre  l’autre 
à  celuy  des  deux  bureaux  indiquez  par  lequel  ils  feront  en¬ 
trer  leur  tabac  dans  cette  province;  le  tout  à  peine  de  nullité 
defdites  nouvelles  inferiptions ,  fans  lefquels  nul  ne  pourra 
faire  ledit  commerce  du  tabac,  à  co^tpter  du  15.  février 
prochain',  jour  auquel  Nous  avons  fixé  &  déterminé  le  com¬ 
mencement  de  l’execution  dudit  arred  en  tout  fes  points, 
(Sc  fous  toutes  les  peines  prononcées  par  iceluy.  Fait  à 
Befançon,  le  huit  janvier  mil  fept  cens  trente-fept.  Signé 
DE  VANOLLES.  Et  plus  bas,  Par  Monfeigneur, 
Signé  LE  Boucher. 

Collationné  aux  Originaux  par  Nous  Ecuyer- Confeiîler-Secrctaîre 
du  Roy,  Maifon-Couronne  de  France  &  de  fes  Finances. 


